
Discours lors de la cérémonie des vœux 2012 à Forges le 13 janvier 2012. 

Merci à vous de répondre présents à cette invitation annuelle. Votre présence 

est le signe de votre attachement à votre commune. Merci à l’équipe qui me 

seconde (Philippe, Nicole et Sylvie)  et qui me permet de travailler dans la plus 

grande sérénité parce que nous partageons nos projets, nos soucis mais aussi 

les joies qu’apportent nos réalisations. Merci à ceux qui, chacun à leur niveau, 

interviennent pour remplir la mission qui leur est confiée : Christiane pour 

l’entretien des bâtiments communaux, Alain RUEL et Jean BOUCHER pour 

l’entretien et la maintenance des chemins et fossés ainsi que de la chaufferie et 

puis Danielle MARION pour une collaboration efficace et quotidienne pour le 

suivi des dossiers et une prise en charge attentionnée des demandes des 

habitants de la commune. Merci aux occasionnels (Philippe GIRARD et 

Maryvonne) qui ont donné un coup de main à Sylvie MICHE à la rédaction du 

dernier journal. Merci au comité des fêtes pour le travail conséquent réalisé 

chaque année. Merci à l’ancien président, Bruno ANDORIN, pour son 

dévouement et merci au nouveau, Patrick MICHE, pour avoir accepté de 

prendre la responsabilité. 

Au bilan de l’Etat Civil, seulement 5 naissances cette année (contre 10 l’an 

passé): Lucas et Elodie DESLIN, Suzie GENEVAISE, Léna COMBREAU, et le petit 

dernier Gaspard MARTIN. Un seul mariage (contre 4 l’an passé) : Délisia et 

Chistophe COURAUD alors que plusieurs mariages sont déjà programmés pour 

cette année. Hélas nous avons vu le départ de Rabah RAHIL. En conséquence, 

notre liste électorale a un peu évolué : nous avons inscrits 28 nouveaux 

électeurs et en avons radié 11. Cela fait une liste de 214 (197) 103 électeurs 

pour 111 électrices.   



Philippe MORIN a fait le bilan des réalisations de l’an passé. Elles ont participé à 

l’embellissement de notre commune. Nous faisons avec nos moyens, qui sont 

restreints et le seront encore plus dans les années qui viennent.  

Le lotissement se porte bien, si tout se passe bien les deux derniers lots seront 

vendus avant la fin de ce mandat. Cette aventure nous a demandé des efforts, 

a occasionné des soucis mais nous sommes fiers de cet accomplissement et 

heureux de voir que l’objectif visé est pratiquement atteint : la population de 

notre commune a augmenté (avons-nous franchi la barrière des 250 ?) mais 

surtout elle a été renouvelée et rajeunie. Nous sommes heureux de constater 

que ces familles, mais c’est également vrai en dehors du lotissement, ont su et 

voulu s’intégrer à  la vie  de notre commune et ont ainsi permis d’y insuffler 

une nouvelle dynamique dont tout le monde peut bénéficier. 

Tout n’est pas encore parfait. La municipalité a dû s’adapter à de nouvelles 

missions ou la technologie (sous-station et chaufferie) et l’administratif 

(gestion en régie) doivent être maitrisés avec les moyens humains dont nous 

disposons. Une réunion est programmée le 8 février pour y évoquer les sujets 

qui ont besoin d’une information mieux partagée. Ce sera également  

l’occasion d’évoquer le sujet du principal investissement prévu l’an prochain 

sur la commune, à savoir l’aménagement de la traverse du centre bourg. 

Ce projet qui coutera entre 150 et 200 000 euros vous sera présenté dans un 

prochain bulletin communal mais fera également l’objet d’une information en 

mairie afin que chacun d’entre vous puisse faire part de ses remarques et 

s’informer des détails de l’opération. Vous pouvez d’ores et déjà jeter un coup 

d’œil sur le plan affiché dans cette salle. 

C’est un sujet qui nous tenait à cœur. Une première étude a été faite en 2003 

mais nous avions reporté le projet suite à la création du lotissement. Votre 



sécurité est le souci qui nous a préoccupés et la présence de nombreux enfants 

a renforcé notre détermination. Le bilan budgétaire de l’année 2011 semblant 

convenable il nous parait raisonnable d’envisager cette opération avant la fin 

de l’année. La recherche de la réduction de vitesse des automobilistes, les 

aménagements devant la mairie, autour de l’église et des carrefours de la 

Chenevotière ou avec la rue de la Marsonnière sont les points forts de ce 

projet. 

Le fait de vouloir assurer de meilleures liaisons avec les communes 

environnantes montre bien que nous ne sommes pas un village gaulois 

entouré de palissades et se glorifiant d’être différent en tout des autres. Notre 

différence, je dirais plutôt notre spécificité, nous la cultivons pour en faire 

profiter le plus grand nombre sur un territoire qui, Dieu merci, dépasse 

largement les limites de la commune. Le succès de « Tout Feu Tout Flamme » 

est là pour nous en assurer ainsi que la victoire en coupe des corpos.  

Dans la salade de fruits constituée par les communes de la Communauté de 

Communes de la Région de Doué la Fontaine, Forges se reconnait pour son 

côté acidulé, pétillant et festif et sa verdeur écologique. C’est avec les 10 autres 

ingrédients (les 10 autres communes) que nous obtenons une bonne salade. 

Quand on sait que notre bol ne fait pas plus de 30 km de diamètre comment 

peut-on encore considérer que chacun puisse vivre de sa seule soupe ? Nous 

avons déjà fait des progrès : nous baignons dans le même jus de la 

mutualisation. Quatre services communs ont ainsi été créés au sein de la CC : 

Ingénierie voirie – Commande Publique – Hygiène et Sécurité – Ressources 

Humaines.  

Il y a une époque où les gens ne connaissaient de leur territoire que ce qu’ils 

pouvaient arpenter en se déplaçant à pied. Autant dire qu’ils étaient 



« cantonnés » à leur territoire communal pour leur vie quotidienne et ne se 

rendaient à la « ville » voisine, souvent le chef-lieu de canton, que pour le 

marché où les dépenses plus conséquentes.  

Les choses ont un peu changé et les déplacements sont un peu plus rapides. 

Par ailleurs, les familles de nos villages vivaient de leurs récoltes ou des métiers 

liés à l’agriculture. Ils étaient nés dans le village et y étaient enterrés.  Combien 

de ceux présents ici sont nés à Forges et peuvent se réclamer de leurs racines 

forgéennes ? Combien de vos enfants vont y rester ? Nous sommes passés à 

une civilisation nomade. Le clocher, la mairie ne sont plus les repères essentiels 

de notre vie. Ils ont été remplacés par le supermarché, la poste, l’hôpital, le 

collège, la piscine etc. 

Vouloir survivre uniquement avec du « made in France » est difficile. Elever des 

barrières pour empêcher les produits étrangers de nous parvenir est illusoire. 

Même si c’est pour vouloir mettre un terme à  notre obsession du « made in 

China ». Les importations provenant de Chine ne représentent que la moitié de 

celles en provenance d’Allemagne. Nous ne pouvons actuellement échapper ni 

aux unes ni aux autres. Vouloir élever des barrières douanières pour s’y 

opposer, aussi hautes soient-elles, ne résoudra pas le problème de l’équilibre 

du commerce extérieur. C’est comme si vous vouliez interdire au soleil de 

pénétrer dans vos maisons sous prétexte que vous ne voulez pas pénaliser les 

fournisseurs  de chandelles locaux pour éclairer artificiellement votre intérieur. 

(cf LE POINT) 

Il en est de même pour notre territoire : nous sommes invités à une plus 

grande coopération avec nos voisins. Nous sommes dans la même barque avec 

les mêmes intérêts. Les solutions d’avenir ne se trouvent pas en cherchant 

refuge dans une Arche de Noë en attendant que ça change à l’extérieur mais en 



ouvrant les voiles de nos compétences et de nos moyens pour faire face 

ensemble à l’océan plus ou moins calme de nos difficultés.  

De façon concrète, les règles qui régissent notre PLU ne sont guère différentes 

de celles instaurées à Meigné ou à Concourson. Si nous nous lançons dans un 

PLU Intercommunal, la commune aura toujours vocation à réserver ou non des 

espaces destinés à la construction, aux espaces naturels, à l’agriculture,  etc. et 

au maire de signer le Permis de Construire. En revanche, ce document nous 

permettra de conduire une politique de territoire intercommunale ou nous 

aurons pour mission de déterminer nos besoins en matière d’habitat et nos 

exigences en matière d’urbanisme et d’environnement. 

Nous avions commencé il y a deux ans à travailler sur un Agenda 21. Un vrai 

travail de concertation avec une vingtaine de personnes de la commune. Notre 

objectif était de réfléchir à la façon d’envisager, à notre niveau, une meilleure 

prise en compte de notre environnement. Dans l’impossibilité de mener plus 

loin notre réflexion, faute d’une animation compétente, nous avons été 

amenés à abandonner. 

Relancer cette réflexion au niveau intercommunal et en profiter au niveau local 

est un autre domaine qui va être proposé aux membres de la CCRD. Ne pensez-

vous pas que nous avons encore besoin d’être guidés dans nos comportements 

pour maitriser notre consommation d’énergie et d’eau ? Et ce qui est valable 

au niveau de chacun des habitants l’est tout d’abord au niveau des collectivités 

qui sont en devoir de donner l’exemple. 

Nous consommons trop, nous consommons mal et nous nous plaignons de ne 

jamais en avoir assez. Laissons un certain pessimisme à ceux qui ont quelque 

chose à y gagner et regardons autour de nous pour retrouver un peu de raison 

et plus d’optimisme : Je vois des personnes qui prennent en charge des 



personnes âgées pour les emmener faire leurs courses, d’autres qui s’engagent 

dans des associations ou dans l’encadrement des jeunes. Je vois des 

agriculteurs consommer moins de produits nocifs et nettoyer leurs cuves dans 

les règles de l’art. Je vois des espèces d’oiseaux revenir en plus grand nombre 

et des chasseurs respectueux de la nature. Je vois des liens se tisser entre les 

nouveaux habitants et les anciens. Je vous laisse continuer la liste car je suis sûr 

que vous avez en tête des exemples aussi significatifs et qui amènent le sourire 

au coin du cœur.  

Continuons à penser que nous ne sommes pas seuls au monde et que 

l’amélioration de notre salade de fruits forgéenne, douessine ou saumuroise 

passe par l’envie de travailler ensemble, l’ajout d’un zeste d’esprit 

communautaire et d’une pincée de confiance en l’avenir. 

Bonne année à tous, que tous mes vœux vous accompagnent ! 

  

 1682 mots contre 2057 l’an passé 

Marcel AUDIAU  

 


